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De la Camargue aux Alpilles


Cette nouvelle formule du Petit Futé va vous plaire  ! Avec ce guide, totalement revisité, la rédaction a décidé, non pas de vous prendre par la main pour une balade touristique classique, mais plutôt de baliser le chemin qui vous permettra de découvrir les Alpilles et la Camargue selon vos propres goûts, d’une manière tout à fait originale et surtout interactive. Nos rédacteurs, qui connaissent si bien le terrain, sont partis à la chasse aux bons plans, ils ont exploré des grottes prétendues ensorcelées, remonté le temps en visitant des monuments multiséculaires, dîné aux meilleures tables, rencontré des femmes et des hommes passionnants, ils ont gravi des collines et parcouru des sentiers de randonnée pratiquement vierges… Une véritable enquête, digne d’Indiana Jones, menée dans un seul but : faire de votre prochain séjour dans les Alpilles et en Camargue un feu d’artifice de sensations. Alors, concrètement, cela donne quoi  ? Eh bien un guide complet avec de nouvelles rubriques, telles que : Inspirer, Découvrir, Vivre et Organiser son séjour. Des rubriques extrêmement visuelles, axées sur l’expérience locale, avec de nombreuses photos à l’appui. Bref, d’un coup d’œil vous repérerez tous les points forts de ce territoire dont l’art de vivre, la gastronomie et la culture sont les crédos. Bien sûr, vous retrouverez toujours les grands classiques qui ont fait le succès du Petit Futé : restaurants, chambres d’hôtes, hôtels de charme. Un guide à consommer sans modération.

L’équipe de rédaction





Quand y aller ?


Il n’y a pas de saison pour visiter la région Alpilles/Camargue. En effet, ce territoire vit toute l’année au rythme des festivités, des animations culturelles et des traditions. Le temps y est toujours clément et même si les hivers sont froids, ils ne sont jamais rigoureux. Durant l’été, les touristes affluent dans les villes et les villages et la frénésie s’empare du pays. L’automne revenu, les Alpilles et la Camargue retrouvent leur authenticité et une douceur de vivre conviviale.

Janvier

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 3° / 11°

Février

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 12°

Mars

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 16°

Avril

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 9° / 19°




[image: ] FERIA D'ARLES (Arles)



Arles vibre au son de la féria ! Une fête très populaire, des événements autour de la tauromachie et une ambiance unique.


Mai

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 13° / 23°




[image: ] LE PÈLERINAGE DES GITANS (Saintes-Maries-de-la-Mer)



Impressionnante manifestation festive, culturelle et religieuse rassemblant gitans et manouches, venus de toute l'Europe.





[image: ] FÊTE DES GARDIANS (Arles)



Plus qu'une fête, c'est tout l'esprit des gardians et de la Camargue qui explose à Arles dans un malström de couleurs et de sons.


Juin

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 17° / 28°




[image: ] RENCONTRES INTERNATIONALES DE LA PHOTOGRAPHIE (Arles)[image: ]



Tout l'été, la capitale de la Camargue se met au diapason de la photo. Des expositions majeures dans des lieux insolites.


Juillet

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 31°




[image: ] LES SUDS À ARLES (Arles)[image: ]



Durant une semaine, ce festival accueille les grandes voix et sonorités du monde. Concerts, rencontres musicales, master classes...





[image: ] FÊTE DU COSTUME (Arles)



Plus que du folklore, la fête du costume d'Arles est profondément ancrée dans les traditions Mistraliennes de la Provence.


Août

Budget : [image: ][image: ][image: ]

Météo : [image: ] 19° / 31°




[image: ] ARELATE, JOURNÉES ROMAINES D'ARLES (Arles)



Une grande manifestation qui, chaque année, replonge Arles dans ses origines. Un véritable voyage culturel dans l'histoire.





[image: ] FERIA DE SAINT-RÉMY (Saint-Rémy-de-Provence)



Quatre jours de folie festive, avec tout ce que la tradition gardiane possède de plus extrême en matière de beauté et de grandeur.


Septembre

Budget : [image: ][image: ]

Météo : [image: ] 15° / 26°




[image: ] FESTIVAL JAZZ (Saint-Rémy-de-Provence)



Une grande manifestation culturelle de haute volée dont la notoriété a depuis longtemps dépassé les frontières de Saint-Rémy-de-Provence.


Octobre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 12° / 21°

Novembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 7° / 15°




[image: ] SALON PROVENCE PRESTIGE (Arles)



A Arles, plus d'une centaine d'exposants représentent ce qu'il se fait de mieux dans la région en gastronomie, déco, mode et loisirs.





[image: ] FESTIVAL D'ABRIVADO (Saintes-Maries-de-la-Mer)



Une rencontre unique à la gloire des chevaux et des passionnés de culture camarguaise. Il y règne un esprit sans pareil.


Décembre

Budget : [image: ]

Météo : [image: ] 4° / 12°




[image: ] LE PETIT MARCHÉ DU GROS SOUPER (Saint-Rémy-de-Provence)



A Saint-Rémy, une des manifestations les plus hautes en couleur de la région, totalement dans l'esprit des Noëls de Provence et des traditions.






Les bonnes raisons d’y aller



LES MONUMENTS ANTIQUES

Arles est une ville-musée dédiée à la romanité. Le paradis des passionnés d'Histoire.


[image: ]

Vue sur la ville d'Arles. - © Oleg_P - stock.adobe.com



LA GASTRONOMIE

Nombreux sont les restaurants avec des spécialités locales alléchantes.


[image: ]

Fougasse. - © Kremena Ruseva - Shutterstock.com



ABBAYE SAINT-MICHEL-DE-FRIGOLET

Visiter ce lieu saint, c'est entrer dans un site ou règne calme et sérénité. 


[image: ]

Abbaye Saint-Michel-de-Frigolet. - © Images01 - Shutterstock.com



LES BAUX DE PROVENCE

Situé sur un plateau rocheux, le village possède un patrimoine historique sans équivalent.


[image: ]

Château en ruine des Baux-de-Provence. - © Puis LEE - Fotolia



Parc ornithologique de Pont-de-Gau

Dans cet espace naturel de 60 ha, vous découvrirez de nombreuses espèces d'oiseaux.


[image: ]

PARC ORNITHOLOGIQUE DE PONT-DE-GAU - © Francesca25 - iStockphoto.com



Découvrir Van Gogh

La fondation Vincent Van Gogh permet de découvrir la vie et l'œuvre du peintre.


[image: ]

Arles - © Everett Collection - Shutterstock.com



Flâner sur le marché

Tout en couleurs, en saveurs et en odeurs, les marchés sont un peu l’âme de ce pays.


[image: ]

Arles - © rontav - Shutterstock.com



DÉCOUVRIR LES VIEILLES RUES

Le centre-ville d'Arles est constitué de ruelles ombragées et chargées d'histoire.


[image: ]

Arles - © clodio - iStockphoto.com



Le moulin de Daudet

Chaque année, des milliers de visiteurs viennent se plonger dans l'univers de Marcel Pagnol. 


[image: ]

Arles - © Crobard - iStockphoto.com



Les Rencontres d'Arles

Chaque été, durant deux mois, Arles devient la capitale mondiale de la photographie.
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Arles - © Tetiana Tuchyk - Shutterstock.com









Les 12 mots-clés



Accueil

De tout temps, la Provence fut une terre d'accueil. Camargue et Alpilles ne dérogent pas à la règle. Bien sûr, il y a les sourires commerciaux destinés aux touristes et aux clients des boutiques de souvenir, mais pour celui qui sait se faire accepter, et gagner le respect, alors, pour celui-là, les bras et les cœurs s'ouvrent, sans arrière-pensée.

Apéritif

Ah, l'apéritif à la terrasse ombragée d'un café, sur une placette de village ! Voilà bien une activité particulièrement prisée dans la région. On vous invite facilement, mais attention aux pièges, car la maréchaussée n'est jamais bien loin. Et si le pastis est roi, vous découvrirez bien d'autres spiritueux à déguster avec modération, bien sûr. 

Artistes

Ils sont légion à avoir fréquenté ce pays fait pour eux. La lumière, les paysages, les gens... tout est source d'inspiration. Au fil de vos balades, vous découvrirez, bien sûr, les grandes figures de l'art, comme Van Gogh, Gauguin, mais vous rencontrerez aussi une kyrielle de peintres, sculpteurs et artistes moins connus et tous bourrés de talent.  


[image: ]

Statue de Van Gogh à Saint-Rémy-de-Provence. - © VanoVasaio - Shutterstock.com



Gardiane

Il n'est pas question ici d'une belle amazone chevauchant un étalon blanc, mais du plat symbolique de la Camargue : la gardiane de taureau. Vous la trouverez à la carte de presque tous les restaurants de la région. Pas la peine de consulter le menu, suivez simplement le fumet qui s'exhale des cuisines. À déguster avec un petit vin de pays.

Luxe

On ne peut pas être l'une des plus belles régions du monde sans attirer la jet-set. Durant l'été, on rencontre toujours quelques vedettes venues se détendre dans les établissements de luxe qui ne manquent pas de Saint-Rémy aux Saintes-Maries. C'est tout un pan de l'économie locale qui jouit, l'espace d'une saison, du tourisme haut de gamme.

Musées

Difficile de dire exactement combien la région compte de musées au kilomètre carré. Ce qui est certain c'est que les lieux de mémoire occupent une place toute particulière dans l'activité touristique. Ethnologie, arts graphiques, outils anciens, gastronomie… pratiquement tout ce qui peut être collectionné trouvera ici un écrin pour y être présenté.

Plongée sous-marine

Ce n'est pas forcément la première chose à laquelle on pense, quand on évoque la Camargue, mais la région compte également de magnifiques fonds marins. Sur les quelque soixante-dix kilomètres de côtes disponibles, plusieurs clubs de plongée vous proposeront de découvrir l'envers du décor. À voir : quelques épaves et un monde hors du temps.


[image: ]

Arles - © Merla - Shutterstock.com



Safaris

Un mot généralement associé aux grands espaces africains. Pourtant, plusieurs sociétés proposent des safaris dans la région. Le plus souvent en 4x4, avec un guide qui connaît parfaitement son territoire, vous pourrez découvrir des lieux d'une beauté inimaginable. Si vous avez l'esprit d'un aventurier, n'hésitez pas à prendre les options bivouacs.

Soleil

Camargue et soleil, deux mots indissociables. Avec trois cents jours d'ensoleillement par an, la région est un véritable paradis pour qui cherche à fuir la grisaille. Toutes les activités de nature y sont possibles. Sorties nautiques, randonnées et plus spécifiquement le farniente sont à l'ordre du jour. Attention toutefois aux coups de soleil.

Taureaux / chevaux

Impossible de parler de la Camargue sans évoquer les taureaux et les chevaux, qui font la fierté des éleveurs. Incontournable image de carte postale, les animaux courent en liberté dans les manades et sont l'objet de toutes les attentions de leurs propriétaires. Pratiquement tous proposent de visiter leur domaine et de découvrir leurs produits.


[image: ]

Taureau de Camargue. - © photosjcc - stock.adobe.com



Terroir

Alpilles et Camargue ont en commun l'authenticité et la profondeur de leur culture ancrée dans la ruralité. Ici, on a l'amour des bons produits, le respect des traditions et du travail. Les artisans, les éleveurs, les maraîchers, les producteurs de fruits, mais aussi tous les commerçants sont avant tout des épicuriens passionnés par leur pays.

Vertige

Les paysages de la région ont été façonnés par les éléments. Vous y trouverez beaucoup de falaises abruptes. Les hommes se sont d'ailleurs servis de cette spécificité pour construire des forteresses inexpugnables près d'à-pics vertigineux. Si vous aimez les sensations fortes, visitez le village des baux et sa magnifique citadelle perchée.


[image: ]

Ruines du château. - © Cyril Bana



 

Vous êtes d'ici, si...

[image: ] Vous acceptez que l'on vous donne un surnom. En effet, étrange habitude qu'ont les gens de la région de se donner des surnoms à tout bout de champ.

[image: ] Vous êtes capables de rire de vous-même. Eh oui, on se moque beaucoup en Camargue, mais c'est toujours d'une manière bienveillante. Jamais de méchanceté dans les propos.

[image: ] Vous aimez les taureaux et les chevaux sauvages. Attention, là on ne rigole plus, le sujet est sensible. Et, au fait, on ne dit pas chevaux de Camargue, mais chevaux de race Camargue, sans quoi les discussions risquent de s'éterniser, jusqu'à la dernière goutte de pastis...

[image: ] Vous êtes ému en regardant un lever de soleil sur les rizières au moment où se posent les flamants roses dans la lumière du jour naissant.

[image: ] Le chant du coq et la cymbalisation des cigales ne vous mettent pas les nerfs à vif, mais au contraire de la joie au cœur. 

[image: ] Vous êtes capable de croire qu'une sardine a pu boucher le port de Marseille. 




INTERVIEW [image: ]


Les Alpilles et la Camargue

Avec Hervé Michel, auteur du guide

Issu d’une vieille famille provençale, Hervé vit à L’Isle-sur-la-Sorgue. Il se passionne pour sa région et sa culture depuis toujours. Écrivain-aventurier, auteur de nombreux romans policiers et d’aventure, grand reporter, ses pas l’ont conduit du Pakistan au Venezuela, en passant par l’Afrique noire, mais ses racines sont irrémédiablement ici. Il adore découvrir petits restaus et bons plans.


[image: ]

Arles - © Lionnel Carrière









Top 5 SE RESTAURER


Vous trouverez, dans les Alpilles comme en Camargue, une incroyable densité de bonnes tables, de petites auberges et de restaurants étoilés tenus par des passionnés. Comment les découvrir ? Partez tout simplement à l’aventure sur les routes et les chemins, puis arrêtez-vous selon votre envie.




[image: ] L'AMI PROVENÇAL [image: ]



Ce restaurant de Fontvieille propose une cuisine pleine d'imagination, à base de produits frais, et un très bon rapport qualité-prix.





[image: ] L'AMIRAUTÉ [image: ]



Aux Saintes-Maries-de-la-Mer, ce restaurant propose une cuisine saisonnière à base de produits frais. Idéal pour les amateurs de poisson.





[image: ] LE CHÂTEAU DES ALPILLES [image: ]



Un établissement de luxe saint-rémois, dont la cuisine méditerranéenne est un véritable régal autant pour les yeux que pour les papilles.





[image: ] MAISON VOLVER [image: ]



Un hôtel arlésien raffiné, à la hauteur de ses 4 étoiles mais aussi un restaurant où l'on sert une cuisine inventive et originale.



[image: ]

MAISON VOLVER - © Virginie Ovessian Photographe






[image: ] L'OUSTAU DE BAUMANIÈRE [image: ]



Avec sa cuisine profondément ancrée dans le terroir provençal, le chef vous régale de recettes raffinées dans ce restaurant baussenc.



[image: ]

OUSTAU DE BAUMANIÈRE - © Virginie Ovessian







Top 5 SE LOGER


Le mot hospitalité est inscrit dans les gènes des Provençaux. Dans les Alpilles et en Camargue, pas d’exception ! Qu’il s’agisse de chambres d’hôtes, de logements chez l’habitant, de petites auberges ou de palaces, ce que vous remarquerez en premier, c’est la chaleur de l’accueil.




[image: ] L'ARLATAN***** [image: ]



Séjourner à l'Arlatan d'Arles, c'est emprunter une capsule temporelle qui vous conduit directement du Moyen Âge au XXIe siècle.



[image: ]

ARLATAN - © Adrian Deweerdt






[image: ] BAUMANIÈRE LES BAUX-DE-PROVENCE***** [image: ]



Un must en matière de confort, d'accueil et de luxe. Fréquenter Baumanière, c'est choisir le véritable luxe à la française.





[image: ] DU CÔTÉ DES OLIVADES / B DESIGN**** [image: ]



Dans cet établissement de Maussane, vous passerez un séjour inoubliable, en immersion dans un superbe décor. Du haut de gamme.



[image: ]

CÔTÉ DES OLIVADES / B DESIGN - © Du côté des Olivades






[image: ] L'ESTELLE EN CAMARGUE***** [image: ]



Décor 100% camarguais pour cet hôtel des Saintes-Maries mais aussi des soirées musicales et animations pour vivre comme les véritables gardians.



[image: ]

ESTELLE EN CAMARGUE - © Thierry Wenger - Ceux d'en face, communication visuelle






[image: ] HÔTEL DE L’IMAGE**** [image: ]



A Saint-Rémy, un établissement dont les chambres sont décorées dans un style contemporain, mais tellement original. Totalement décalé !



[image: ]

HÔTEL DE L’IMAGE - © Ludovic Grau-Mingot







Top 5 ACTIVITES


Passer des vacances « farniente », c’est un choix ! Mais ce serait se priver des innombrables activités proposées par les acteurs du tourisme, autour de la nature, de la gastronomie ou encore de la découverte du patrimoine. Venir ici, c’est aussi pour s’enivrer de sensations et d’émotions.




[image: ] LES ARNELLES [image: ]



Le cheval, c'est l'ADN de la Camargue. Alors en selle pour découvrir tous les mystères de ce magnifique pays. Départ des Saintes-Maries.





[image: ] CARRIÈRES DE LUMIÈRES [image: ][image: ]



Aux Baux-de-Provence, un lieu étonnant, grandiose, déroutant. Les manifestations qui s'y déroulent sont simplement magiques.





[image: ] ÉCOLE DE CUISINE PROVENÇALE [image: ]



Aux Saintes-Maries, lors de stages de cuisine à thème, apprenez à réaliser des recettes à base de produits de Provence.





[image: ] LE GITAN SAFARI PHOTO DU DELTA [image: ]



A l'aventure ! Entre marais et étangs, rien de mieux qu'une découverte de la Camargue en 4x4. Départ des Saintes-Maries.





[image: ] PARC ORNITHOLOGIQUE DE PONT-DE-GAU [image: ][image: ]



Un parc ornithologique qui s'étend sur plus de 60 ha aux Saintes-Maries. De quoi en prendre plein les yeux et ramener des souvenirs.



[image: ]

Héron, parc ornithologique de Pont-de-Gau. - © panosud360 - stock.adobe.com







Idées de séjour


Alpilles, Camargue  : une même région, mais deux entités bien différentes d’un point de vue culturel. Un point commun, cependant, l’acharnement qui confine à l’obsession des habitants à mettre en valeur leur patrimoine, leur histoire et à développer l’accueil touristique. On ne s’ennuie ni en Camargue ni dans les Alpilles. Il y a toujours quelque chose à faire ou à voir et, d’une année sur l’autre, on s’y trouvera toujours dépaysé grâce à de nouvelles initiatives, de nouveaux visages et de nouvelles activités. La vie foisonne du plus minuscule des villages à la plus importante des villes et chacun peut trouver un sujet d’émerveillement, une idée de balade ou un thème de vacances. Que l’on cherche à se perdre volontairement au hasard des communes et des hameaux ou que l’on suive un fil rouge bien précis, comme nous le proposons dans cette rubrique, passer des vacances dans la région restera forcément un souvenir inoubliable.

Sur la route des châteaux du Moyen Âge

L’histoire des Alpilles est bien antérieure au Moyen Âge. Cela dit, cette époque pétrie de faits d’armes, d’héroïsme et de trahisons reste une période charnière pour la région. De ces temps troublés subsistent de nombreux vestiges. Parmi ces derniers, les châteaux érigés sur d’imprenables pics d’aigle font aujourd’hui le bonheur des amoureux d’Histoire et des touristes en général.

Jour 1 : La citadelle des Baux-de-Provence

En été, venez tôt pour trouver de la place. Tous les parkings sont payants. Vous pourrez ensuite visiter les petites ruelles pavées du village et les nombreux commerces qui s’abritent derrière des façades parfois millénaires. Vous pourrez déjeuner dans l’un des nombreux restaurants dont certains s’ouvrent sur des terrasses panoramiques avec des vues incroyables. Parmi les incontournables, ne manquez pas de visiter la carrière des lumières et le parcours d’artistes du Val d’Enfer. De nombreuses balades dans les environs sont également possibles.

Jour 2 : Le château d’Aureille

Située approximativement à mi-chemin entre Saint-Rémy et Salon, c’est une ruine dont on devine encore la toute-puissance. Perché au sommet d’une butte qui domine le village, le château d’Aureille monte la garde depuis le XIIe siècle. Hélas ce château est une propriété privée et ne se visite pas. Cela dit on peut profiter de la vue et les amateurs de vestiges historiques pourront découvrir bien des merveilles dans le village même : façades, monuments, fontaines… De belles balades sont également à faire dans les alentours avec la découverte de plusieurs grottes mystérieuses.

Jour 3 : Le château de Tarascon

Celui-ci n’a rien d’une ruine. Il se porte même plutôt bien. Puissamment ancré sur ses fondations, le château de Tarascon est un monument d’exception. C’est un véritable défi au temps. Construit au XVe siècle sur un îlot rocheux dominant le Rhône, il veille sur la ville depuis des siècles. Sa visite à elle seule pourrait être un thème de balade. Mais en plus, le château abrite le centre d’art René d’Anjou qui est une passerelle entre le patrimoine et l’art moderne. Pour compléter la visite, après avoir déjeuné dans l’un des nombreux restaurants de la ville, vous pourrez partir à la découverte de la fameuse tarasque, animal mythique symbole de la ville.

Jour 4 : Le château des comtes de Provence

La ville de Châteaurenard s’enorgueillit de ce château qui protège la population, du haut de la colline du Griffon, depuis le XIIIe siècle. Cette ancienne forteresse des comtes de Provence est classée monument historique. Des visites guidées permettent de découvrir l’architecture du lieu et la vie quotidienne de ses anciens habitants. Il abrite, outre une exposition permanente et de nombreuses expositions temporaires, un refuge de la LPO. Aux alentours, la ville propose d’excellents restaurants, plusieurs cavistes et un musée des outils agraires.

Jour 5 : Le château de la reine Jeanne

Sur la route d’Eyguières, sa silhouette martiale, campée sur une éminence rocheuse, domine le paysage. Le château est en ruine, mais ces ruines sont imposantes et dégagent une forte présence. Les visiter pourra être l’occasion d’une jolie balade campagnarde, avec pique-nique à la clé. Ce château et sa petite église, en contrebas, appartenaient à la reine Jeanne. En visiter les ruines, c’est faire un véritable bond de mille ans dans le temps. Un conseil, tout de même, évitez la visite les jours de grosse chaleur et de fort mistral.

Camargue - Alpilles, sur la route des romantiques

La Camargue comme les Alpilles sont, par définition, des territoires sur lesquels souffle un esprit romantique. Des paysages pétris de contes et de légendes, des lieux secrets et intimes, une nature pleine de douceur, des auberges de charme… Oui, la région se prête parfaitement à une virée en amoureux, que ce soit pour un court week-end ou un plus long séjour.

Jour 1 : Les Saintes-Maries-de-la-Mer

Pourquoi ne pas entamer ce séjour en arrivant tôt, aux Saintes-Maries-de-la-Mer ? Le soleil levant au bout de la plage, les embruns et les cris des mouettes dans un ciel orangé… difficile de résister à l’ambiance. Ensuite, après le petit-déjeuner dans un restaurant, toujours face à la mer, flânez dans les ruelles ombragées bordées de commerces et de cafés. Retour au restaurant à midi, commandez un poisson, livré le matin même. Enfin, le soir, réservez un petit hôtel de charme. Il n’en manque pas aux Saintes-Maries !

Jour 2 : Les Baux-de-Provence

Changement de région, changement d’ambiance. Une balade romantique dans les ruelles en calades des Baux-de-Provence est une sensation extraordinaire. Dans ce village millénaire, surplombé d’un château sentinelle, on se retrouve vite plongé dans l’esprit du Moyen Âge, avec chevalerie et amour courtois  ! À midi, pourquoi ne pas déjeuner dans un restaurant avec terrasse panoramique et vue imprenable sur la vallée ? Et, si le temps ne vous est pas compté, une dernière nuit dans l’une des nombreuses chambres d’hôtes haut de gamme du village finira de vous séduire.

Jour 3 : Fontvieille

À même pas dix kilomètres des Baux-de-Provence, le petit village de Fontvieille constitue une autre halte romantique. On y marche, bien sûr, dans les pas d’Alphonse Daudet, qui a rendu le lieu célèbre, mais c’est avant tout avec ses adresses secrètes, ses lieux gourmands et son décor de carte postale que Fontvieille affiche son statut de village romantique. Il faut bien sûr faire la route des moulins, mais le village offre bien d’autres attraits, comme l’itinéraire « Ma cigale est fantastique » qui relie toutes les bonnes adresses gastronomiques, artisanales et culturelles du territoire.

Jour 4 : Les petites routes en 2CV

Voilà une idée des plus romantique : découvrir les petites routes des Alpilles en 2CV. À Maussane-les-Alpilles, vous pourrez louer une 2CV auprès de Deuch’Alpilles, pour partir à l’assaut des villages perchés. Cheveux au vent, au rythme tranquille du deux cylindres mythique, vous vous arrêterez sur le bas-côté pour admirer les paysages grandioses, avant de poursuivre votre chemin au gré de vos envies. Domaines viticoles, oléicoles, vestiges historiques, les thèmes ne manquent pas.

Jour 5 : Une journée à la plage

Toute une journée à la plage ! Ça le fait aussi, côté romantisme. Oui, mais pas sur n’importe quelle plage, ici on vous parle de la plage de Piemanson. C’est une plage située dans un magnifique espace protégé au cœur du Parc naturel régional de Camargue. Autant préciser tout de suite que le lieu est magique et idéal pour passer une journée de rêve. On se croirait hors du temps et en plus la fréquentation est tout à fait raisonnable.





Découvrir


Vacances gourmandes, vacances culturelles, vacances farnientes… à chacun ses aspirations et ses envies. Bien sûr s’il est toujours possible de partir à l’aventure, mieux vaut, tout de même, prévoir au moins les grandes lignes de son séjour, au risque de manquer des lieux ou des événements importants. C’est pour cela que le Petit Futé a défriché le terrain en préparant pour vous de grands dossiers thématiques : se restaurer, se loger, les activités et bien d’autres encore. Pour mieux vous guider, nous avons pris en compte les spécificités de cette belle région, particulièrement riche en hébergements de qualité et où la gastronomie est un peu comme une religion. Oui, vous mangerez bien, en Camargue Alpilles, et vous trouverez des hébergements de rêve, mais vous ferez aussi de belles rencontres, vous visiterez des lieux inoubliables. Alors, pour réussir des vacances hors normes, un seul conseil : suivez le guide !


Alpilles et Camargue mystiques [image: ]


Les légendes, miracles et faits mystérieux ne manquent ni en Camargue ni dans les Alpilles. Terre de sorciers, d’animaux mythiques et de héros, la région n’est qu’un vaste livre de contes et de légendes dont chaque page plonge le lecteur dans le surnaturel. Il faut dire qu’avec ses vallons encaissés, ses roches aux formes étranges, et ses marécages, tout le pays appelle au rêve ou… au cauchemar. Des citadelles ruinées où le vent hurle entre les pierres, aux grottes sombres abritant une faune interlope, de nombreux signes rappellent qu’en des temps lointains la magie régnait dans cette contrée, où l'on entend encore le bruit des armures et le pas cadencé des légions de Rome. Les églises et chapelles, dont la chrétienté a saupoudré le territoire pour tenter d’éradiquer les superstitions locales, n’ont rien pu y faire. Alors, si vous cherchez une balade originale, pourquoi ne pas partir sur les routes de l’étrange ?
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La Tarasque, statue de Pascal Demaumont au château de Tarascon. - © Andrea Todeschini - stock.adobe.Com
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Nostradamus. - © Gwengoat - iStockphoto.com
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Arles - © DR



La Tarasque de Tarascon

Vous en trouverez des traces un peu partout dans la ville de Tarascon, mais également dans le reste de la Camargue. La Tarasque est un animal bien connu du folklore provençal. Il s’agissait d’une sorte de dragon à six pattes, avec un torse de bœuf et portant une carapace de tortue. Plutôt original comme croisement, mais bien effrayant en cas de rencontre, vous en conviendrez. La terrible bête hantait les marécages autour de Tarascon et se réfugiait parfois sur le rocher qui abrite aujourd’hui l’imposant château de la ville. De là, il guettait les voyageurs égarés sur lesquels il fondait avant de les emporter vers le fleuve pour les noyer. Il s’agit probablement d’une allégorie des caprices du Rhône qui débordait régulièrement et décimait les hommes, les troupeaux et les cultures.

Selon la légende, l’animal fut maîtrisé en l’an 48 par Sainte-Marthe qui l’attacha à l’aide de son écharpe pour le promener dans les rues de la ville. Hélas, les locaux qui avaient subi tant de perte à cause du monstre le massacrèrent sans la moindre pitié.

  On retrouve des textes parlant de la Tarasque dans le livre : La Légende dorée, écrit par Jacques de Voragine au XIIIe siècle, mais le mythe est certainement bien plus ancien.

La chèvre d’or de Saint-Rémy

Avec la chèvre d’or, encore plus qu’avec la Tarasque, on entre dans le domaine du magique et du fabuleux. Ici on parle de trésors ! Des monceaux d’or, de pierres précieuses, de coupes et de calices, pillés dans la région par les Sarazins, durant près de 250 ans. Car cet animal-là, tout fait d’or, des cornes jusqu’aux sabots, en passant par son long pelage, garderait les trésors abandonnés par les Arabes au moment où ils fuirent la Provence. Pour Frédéric Mistral, la chèvre hanterait le Val d’enfer, dans la vallée des Baux, pour d’autres, elle veillerait depuis le sommet du mausolée des Antiques… quoi qu’il en soit, si vous décidez de la suivre pour lui voler ses biens, par une nuit de pleine lune, sachez que d’autres ont essayé avant vous. On ne les a jamais revus !

  Si on retrouve des légendes de chèvres d’or dans de nombreuses provinces, ces histoires sont toujours en relation avec l’occupation sarrasine. Un spécialiste des trésors nous expliquait que ces légendes viendraient probablement de l’habitude qu’avaient ces guerriers de transporter leur or dans des outres en peau de chèvre. Au fil des siècles, bien des personnes disent avoir aperçu le mythique animal. Beaucoup, persuadés qu’une véritable fortune attendait d’être découverte dans la région, se sont lancés dans d’incroyables explorations de cette région mystérieuse, pleine de grottes et de vallons. Mais jusque-là, la chèvre d’or a réussi à déjouer leurs plans et à conserver ses secrets.

La maison de Nostradamus

Restons à Saint-Rémy de Provence pour y découvrir un personnage qui, aujourd’hui encore, fait couler beaucoup d’encre et ne manque pas d’enflammer les imaginations : Michel de Nostredame plus connu sous le nom de Nostradamus. Cet apothicaire, astrologue, un peu mage, est né à Saint-Rémy en 1503. Sa maison existe toujours, au numéro 6 de la rue Hoche, une ruelle étroite dans laquelle même le Mistral a du mal à se faufiler. Seule une petite plaque, apposée au-dessus de l’entrée rappelle que celui que certains considèrent comme un prophète est né là. Mais soyons clairs, rien n’est… clair dans les fameuses prophéties, qui sont un recueil de quatrains, regroupés en centuries, annonçant les événements majeurs, souvent catastrophiques, qui attendent l’humanité, jusqu’en l’an 3797.

L’une des prédictions de Nostradamus fit toutefois grande impression, en son temps. En effet, l’un de ses quatrains (le trente-cinquième de la première centurie) collait assez bien à la mort tragique du roi Henri II en juin 1559. Du coup, la notoriété de l’astrologue s’en trouva assurée.

  Aujourd’hui, ce sont plus de dix mille ouvrages qui ont été publiés sur le sujet, tentant de traduire en langage clair les fameux quatrains. Dix mille ouvrages et presque autant d’interprétations. Nostradamus est décédé le 2 juillet 1566, à l’âge de 62 ans, à Salon-de-Provence. Il fut inhumé dans l’église des Cordeliers. On dit que, lorsque les sans-culottes ouvrirent son tombeau pour profaner ses restes, en 1793, ils découvrirent un squelette portant sur la poitrine une plaque en cuivre annonçant la date exacte de cette profanation. Ses restes furent finalement récupérés et portés cette fois, à la collégiale Saint-Laurent, de Salon-de-Provence.

Les Saintes-Maries-de-la-Mer

Entre ciel et mer se trouvent Les Saintes-Maries-de-la-Mer. C’est un village où la douceur de vivre est un véritable concept. Une jolie station balnéaire qui résume, au fil de ses ruelles pavées, de ses belles maisons aux façades blanches et de ses restaurants typiques, tout l’esprit de la Camargue et de ses gardians. Mais Les Saintes-Maries, c’est aussi un haut lieu de pèlerinage et plus particulièrement pour les gens du voyage. La tradition raconte que c'est là que Marie-Jacobé, Marie-Salomé et Marie-Madeleine, abandonnées par les Romains dans un bateau sans voiles ni rames, abordèrent poussées par les courants et peut-être par un souffle divin. Dans la version gitane, les trois Maries furent accueillies sur la plage par Sarah qui devint leur servante. Dans une autre version, Sarah serait venue de Palestine avec les trois femmes et de nombreux chrétiens.

  Certains historiens prétendent que le culte des Maries ne serait en fait que la transposition par l’Eglise d’un culte païen dédié à trois déesses mères de la fécondité. Mais, un conseil, n’allez pas claironner cela au milieu des milliers de pèlerins qui se regroupent, chaque année, les 24 et 25 mai, dans toute la ville.

Les Alyscamps

Au sud-est de la ville d’Arles, sur l’ancienne voie romaine, la via Aurélia, se trouve une très vieille nécropole. Tout d’abord lieu de sépulture païen puis chrétien, les Alyscamps, qui signifie Champs-Élysées en provençal, vont acquérir une grande notoriété dès le IVe siècle. D’innombrables personnes veulent être enterrées près de ce lieu qui connut le martyre de Genest, un saint arlésien, décapité en l’an 303 ou un peu plus tard, selon les sources. Au cours des siècles suivants, c’est même par bateaux entiers que l’on enverra les morts vers Arles, dans des tonneaux enduits de poix. Des dons financiers sont également expédiés avec les dépouilles pour régler les frais d’inhumation et faire des offrandes aux défunts. À partir du Moyen Âge, les Alyscamps deviendront le point de départ de la route de Compostelle pour les pèlerins provençaux.

Mais quel fut donc le miracle réalisé par Saint Genest ? Une légende tardive, qui prit naissance bien après le martyre du saint, raconte que ce dernier, après avoir perdu sa tête sur le billot, la ramassa, la prit sous le bras et la jeta dans le Rhône où un ange l’aurait saisie et emportée jusqu'en Espagne.

Aujourd’hui, le site reste vraiment très impressionnant avec ses alignements de sarcophages imposants, dont certains sont d'incontestables œuvres d’art. Il y règne une ambiance très particulière, méditative et apaisante.

  À voir également l’église Saint-Honorat-des-Alyscamps, classée aux Monuments historiques, qui est une véritable porte ouverte sur le passé.

Le Drapé

Si vous vous baladez du côté d’Aigues-Mortes, vous ne rencontrerez peut-être pas le Drapé, mais vous croiserez certainement quelqu’un qui pourra vous en raconter la légende. En effet, l’histoire, bien que datant de temps immémoriaux est toujours bien connue des autochtones.

  Le Drapé était un cheval fantôme (ou un âne rouge, selon les versions, faisant ainsi mentir l'adage qui dit que l'on ne peut pas changer un âne en cheval de course) qui sévissait dans les alentours d’Aigues-Mortes. Le bruit de ses sabots, sur le sol, avait le pouvoir d’attirer les enfants qui avaient la mauvaise habitude de faire l’école buissonnière ou qui s’étaient simplement attardés à flâner hors des remparts de la ville. Les petites victimes, comme hypnotisées, grimpaient sur le dos de l’animal qui avait la particularité de pouvoir s’allonger en fonction du nombre de cavaliers qu’il emportait. Le Drapé se dirigeait ensuite vers les marécages du Grau-du-Roi et là… le mystère demeure. Toujours est-il qu’on ne revoyait plus jamais les enfants. Alors, si vous allez visiter la ville aux magnifiques remparts, surveillez vos têtes blondes.

L’oratoire Notre-Dame-de-Grâce

Maillane est le village qui vit naître Frédéric Mistral, cela, tout le monde ou presque le sait. Ce que l’on sait moins, en revanche, c’est qu’un miracle s’y produisit en 1854. Cette année-là, le choléra revenait pour la troisième fois en vingt ans, faire son lot de victimes parmi la population française. On comptait les morts par milliers. Personne n’était épargné, ni les pauvres ni les puissants. Le président du Conseil, Gabriel Perrier, avait même succombé lors de la première vague. Bref, la Provence, comme le reste du pays tremblait en guettant les signes de la terrible maladie. À Maillane aussi, les habitants étaient durement touchés. Entre les morts et ceux qui avaient fui, il ne demeurait en tout et pour tout qu’une centaine de Maillanais sur les mille cinq cents que comptait habituellement la commune.

 Comme il n’y avait pas d’épidémiologistes vedettes en ce temps-là, tous se retournèrent vers la seule qui pouvait les sauver : Notre-Dame-de-Grâce. Une procession fut organisée. Les pénitents avaient à peine atteint la place du village que le miracle se produisit. Une jeune femme, Marthe Gautier, prête à passer, d’un moment à l’autre, ouvrit soudain les yeux au moment où les cloches se mirent à sonner. Elle était totalement guérie. Depuis, les Maillanais organisent une fête en l’honneur de Notre-Dame-de-Grâce, tous les ans à la fin août. Il fallut toutefois attendre un peu avant que l’oratoire ne soit dressé à la place qu’il occupe aujourd’hui, puisqu’il ne fut construit qu’en 1954, soit exactement cent ans après les faits.




Géographie [image: ]


Les Alpilles et la Camargue offrent une incroyable diversité de paysages. Des sommets dentelés et des profondes ravines du massif calcaire qui barrent le nord des Bouches-du-Rhône, d'ouest en est, jusqu'aux grandes plaines camarguaises, la géologie joue les polymorphes. On passe, presque sans s'en apercevoir, d'un pays de garrigue, plutôt aride à une zone fertile et verdoyante baignée par les eaux du Rhône. La fée Méditerranée, qui délimite le sud de la Camargue, offre à la région un climat typique, avec des étés secs, des hivers relativement doux et des précipitations anecdotiques. Le soleil brille ici environ trois cents jours par an ; c'est le meilleur taux d'ensoleillement de France. Cette diversité d'écosystèmes fait, bien entendu, le bonheur de très nombreuses espèces animales qui se reproduisent en totale liberté. C'est dans ce contexte que l'activité humaine s'est développée et perdure depuis des millénaires.
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Chaine des Alpilles. - © Gerhard Roethlinger - Shutterstock.com
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La plage d'Espiguette. - © Picturereflex - Shutterstock.com



Paysages

La chaîne des Alpilles forme une barrière naturelle de 25 kilomètres, environ, qui s'étend d'est en ouest, au nord-ouest du département des Bouches-du-Rhône. D'une superficie de 50 000 hectares, c'est un massif calcaire de faible altitude avec des sommets étonnamment dentelés qui surplombent de profondes et mystérieuses ravines. Ce paysage accidenté se transforme progressivement en plaine fertile et verdoyante, vers le sud, plantée principalement de vignes et d'oliviers. Au sud des Alpilles, la Camargue s'étend sur 145 300 hectares, baignés à l'ouest par le Rhône à l'est par la Durance. Elle est délimitée, au sud, par la mer Méditerranée. On trouve, dans ce paysage dont le plus haut sommet culmine à quatre mètres seulement, au-dessus du niveau de la mer, de nombreuses zones humides qui abritent un écosystème unique et fragile.

Plaines

Au nord comme au sud du massif des Alpilles s'étendent de grandes plaines fertiles. Les hommes y cultivent la vigne et l'olivier, depuis la plus haute antiquité. De vastes espaces sont également réservés à l'élevage des ovins, comme la plaine de Roquemartine, où l'on croise le fameux agneau des Alpilles. Hélas, l'urbanisation a tendance à grignoter ces espaces sauvages. Si l'on descend toujours plus vers le sud et les grandes plaines camarguaises, on entre dans un paysage totalement différent, fait de marais et de zones humides. Dans un triangle délimité par Arles, au nord, le Grau-du-Roi et Fos-sur-Mer, se trouve en effet un vaste territoire au cœur du delta du Rhône façonné par les eaux douces du Rhône et de la Durance qui viennent se déverser dans les eaux salées de la méditerranée. Ici, c'est le domaine des rizières, des taureaux et des chevaux sauvages.

Grottes

Les grottes sont innombrables dans le massif des Alpilles. Il faut dire que les éléments ont travaillé dur pour offrir aux premiers hommes installés dans la région, des abris sûrs contre les bêtes féroces. Et comme en Provence, tout est matière à légende, des écrivains comme Frédéric Mistral n'ont pas hésité à y faire vivre sorcières et fées. Mais toutes les grottes ne sont pas naturelles. Certaines proviennent de l'exploitation de la pierre de construction. Ainsi la Carrière de Lumières constitue-t-elle un site exceptionnel, qui héberge un centre d'art numérique qui propose d'incroyables expositions virtuelles, avec d'étonnantes projections sur les murs blancs.

Etangs

Avec plus d'une vingtaine d'étangs, la Camargue affiche clairement son statut de zone humide. Ces réservoirs naturels représentent autant de refuges pour la faune locale.
 Toutefois, deux étangs sont particulièrement importants pour l'écosystème : 
 

[image: ] L'étang du Vaccarès

C'est le plus vaste étang de Camargue. Il s'étend sur 6 500 hectares et se situe sur la commune des Saintes-Maries-de-la-Mer. D'une profondeur inférieure à deux mètres et long de 12 kilomètres, il est l'élément principal de régulation des eaux dans le Delta du Rhône. Il constitue également une étape importante pour les oiseaux migrateurs.

[image: ] L'étang du Fangassier

  Beaucoup plus petit que le précédent, il s'étire sur 3,3 km au sud de l'étang de Vaccarès. C'est un lieu unique en France où près de cent mille flamants roses se réunissent, le temps venu, pour élever leurs petits. Des visites commentées sont possibles, avec le Bureau des Guides Naturalistes (BGN).

Marais

Le marais des Baux constitue un trait d'union entre les Alpilles et la Camargue. Cette zone, classée Natura 2000, s'étend au sud du parc des Alpilles et présente des caractéristiques paysagères, mais aussi écologiques et agricoles qui préfigurent déjà le territoire voisin. Asséché à la fin du XIXe siècle, entraînant un appauvrissement sensible de la faune locale, l'ancien marais reprend parfois vie, à l'occasion de fortes pluies.

Littoral

La Camargue déroule son littoral sur près de 70 kilomètres. Si toutes les plages de Camargue sont belles, certaines sont incontournables.
 

[image: ] La plage de Piémanson

C'est une très belle plage de six kilomètres, située à l'ouest du grand Rhône, accessible par les Salins de Giraud. Elle ne possède aucune infrastructure, mis à part un poste de secours et quelques vendeurs ambulants l'été. Une partie est réservée aux naturistes. Le paysage est hors du temps, avec des dunes hérissées de plantes littorales à perte de vue. 

[image: ] La plage de Beauduc

Arriver jusqu'à cette immense plage de sable fin, totalement isolée du reste du monde, se mérite. En effet, il faut parcourir un mauvais chemin caillouteux durant près de dix kilomètres avant de parvenir dans ce petit paradis. Attention, un gabarit régulateur empêche les véhicules larges (plus de 2,10 m) de passer. D'autres interdictions y sont en vigueur, notamment concernant les 4x4. 

[image: ] La plage de l'Espiguette

C'est une plage particulièrement prisée des touristes comme des locaux. Située sur la commune du Grau du roi, elle s'étend sur une dizaine de kilomètres avec des dunes à perte de vue qui lui donne un petit air de Sahara. La plage de l'Espiguette abrite une faune et une flore très fragiles. Pour cette raison, elle est en partie protégée par le Conservatoire du Littoral. Cette plage est le théâtre de nombreux tournages de films et de séances de photos. 

[image: ] Les plages des Saintes-Maries-de-la-Mer.

  Accessibles en quelques minutes depuis le village, les plages des Saintes-Maries-de-la-Mer sont de petites plages de sable fin sur lesquelles on trouve une ambiance familiale. En effet, les locaux ne manquent pas de s'y rendre, dès que le temps le permet. Il existe aussi plusieurs plages privées avec des équipements de confort.




Nature [image: ]


Les Alpilles, comme la Camargue, représentent un véritable creuset naturel dans lequel s’épanouissent une flore et une faune d’une formidable richesse. La biodiversité n’est pas, ici, un vain mot. Des collines escarpées et une pression humaine modérée font de cette région un refuge parfait pour de nombreuses familles d’oiseaux qui trouvent là un habitat idéal et sûr. L’aigle de Bonelli, par exemple, règne en maître dans les airs, tandis que le Hibou grand-duc reste le roi de la nuit. On rencontre également, dans les Alpilles, plusieurs espèces végétales rares et protégées au niveau national, comme la Nivéole d’été avec ses délicates clochettes blanches. Au sud, c’est la Camargue et ses puissants taureaux sauvages qui parcourent les grandes plaines. Il y a aussi les chevaux de race Camargue et les flamants roses, les rizières et les lacs… Autant d’images de cartes postales qui ne demandent qu’à vous ravir.
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Faucon crécerellette. - © Johannes Dag Mayer - Shutterstock.com
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Ragondin dans les marais de Camargue. - © trattieritratti - Shutterstock.com



Oiseaux

Les oiseaux trouvent dans les Alpilles, un habitat idéal. Des falaises escarpées, de grandes étendues boisées et une pression humaine faible, il n’en faut pas moins pour permettre le développement des nidifications. Parmi les oiseaux les plus emblématiques des Alpilles, on trouve :

[image: ] L’aigle de Bonelli. C’est un aigle de taille moyenne, au plumage contrasté. On reconnaît facilement sa silhouette caractéristique qui se découpe, majestueuse, sur l’azur du ciel. C’est un animal plutôt solitaire qui aime nicher sur des à-pics vertigineux et bien exposés. Il a également besoin d’un territoire assez vaste et boisé pour chasser. Et c’est exactement ce qu’il trouve dans le massif des Alpilles. C’est un oiseau qui déteste être dérangé et qui peut facilement abandonner son nid dans ce cas. D’où la nécessité de respecter son habitat.

[image: ] Le vautour Percnoptère. C’est un petit vautour aux ailes blanches, à l’extrémité noire, lorsqu’il atteint l’âge adulte. Comme l’aigle de Bonelli, il niche sur les falaises, mais il chasse plutôt dans les champs cultivés ou au bord des marais. C’est en outre un véritable nettoyeur du bétail, dont il débarrasse la peau des tiques, mais aussi des matières fécales collées sur leur fourrure. Sa parade nuptiale est vraiment spectaculaire, une véritable démonstration d’acrobaties. Il ne passe pas tout son temps dans les Alpilles. En effet, c’est un migrateur qui repart vers le sud, une fois sa nidification terminée.

[image: ] Le Faucon Crécerellette. Il s’agit d’un rapace diurne de petite taille, bien reconnaissable à son bec cour et recourbé dès la base. C’est un animal grégaire qui aime se retrouver avec ses congénères. Certains groupes peuvent comprendre plus d’une centaine d’individus. Le faucon crécerellette se nourrit principalement d’insectes, mais ne néglige pas non plus, les petits mammifères. Cela dit, c’est un oiseau qui sait s’adapter à son environnement et peu, le cas échéant, changer de régime alimentaire.

[image: ] Le Hibou Grand-duc. Vous aurez peu de chances de l’apercevoir durant la journée. En effet, son domaine, c’est la nuit. Ce rapace nocturne chasse au crépuscule et à l’aube. Son régime alimentaire est extrêmement varié. Il mange aussi bien des insectes que de petits mammifères, serpents, lézards, tout ce qui bouge en fait. Comme l’aigle de Bonelli, il établit son nid de préférence sur les parois rocheuses, mais n’hésitera pas à utiliser les nids abandonnés d’autres grands oiseaux, dans des anfractuosités de rocher ou même au sol.

Mammifères

Il existe des dizaines d’espèces de mammifères dans les Alpilles : sangliers, lapins… pour les plus classiques. Mais on en trouve d’autres bien plus étonnants, comme les chauves-souris (eh oui, ce sont des mammifères) dont l’espèce compte des dizaines de milliers de représentants. On en trouve même 19 espèces sur les 26 recensées en Europe. Contrairement à la légende, la chauve-souris ne se nourrit pas de sang (exception faite de quelques espèces qui vivent en Amérique du Sud), mais de fruits, d’insectes et à l’occasion de grenouilles, voire de petits poissons. Au fait, savez-vous pourquoi les chauves-souris dorment la tête en bas ? Eh bien tout simplement parce que c’est la position qui leur permet l’envol le plus rapide en cas de danger. Elles n’ont pas d’élan à prendre, il leur suffit de se laisser tomber.

  Côté Camargue, on trouve bien sûr également de nombreux mammifères. Les plus évidents sont les chevaux et les taureaux, mais également des ragondins et, plus rarement, des castors, qui ont établi leur habitat sur les rives du Rhône.

Reptiles

On en compte une quinzaine en Camargue : Couleuvres de Montpellier (inoffensive, mais parfois impressionnante par sa taille), couleuvres d’Esculape et même des tortues d’eau douce. Plusieurs espèces de lézards sont également présentes dans les Alpilles, dont le fameux lézard ocellé (qui est un saurien, une sous-famille des reptiles), qui est le plus grand lézard d’Europe. Il se nourrit principalement d’insectes et de coléoptères, mais n’hésite pas à modifier son menu, si nécessaire. Il fait partie des espèces menacées de disparition, à court terme.

Poissons

Carpes, anguilles, brochets, poissons-chats en eau douce ; dorades, loups, soles en eau salée. La Camargue compte une quarantaine d’espèces de poissons. On y trouve aussi six espèces d’amphibiens, quarante-cinq mollusques et une douzaine de crustacés. Autant dire que les pêcheurs trouvent là un terrain parfait pour assouvir leurs passions.

Insectes

Bien sûr, les premiers auxquels on pense sont ces satanés moustiques qui pourrissent la vie des touristes. Mais il y en a bien d’autres : cinquante-deux espèces de papillons diurnes, pas moins de quatre cents de papillons nocturnes, quarante-trois espèces de libellules… Ces petits habitants de notre planète sont incontestablement ici chez eux.

Flore

Pin d’Alep, cèdres, pins sylvestres, chênes verts… les espèces ne manquent pas sur les 19 000 hectares du massif forestier des Alpilles. Mais la forêt n’est pas le seul écosystème, puisqu’on trouve également des zones de garrigue provençale, avec des plantes traditionnelles, comme le thym, la lavande, les iris et de petits buissons. Certaines plantes, comme la nivéole d’été, avec ses clochettes blanches ou l’hélianthème, qui s’oriente dans la direction du soleil sont rarissimes et font l’objet d’une protection nationale.

  Côté Camargue, la plaine et les zones humides (les sansouires) représentent 97 % du territoire. La flore est évidemment différente de celle des Alpilles, plus pauvre d’un point de vue quantitatif. Cela est dû à la grande concentration de sel dans la terre. Salicornes, soudes, obiones, tirent leur épingle du jeu en adoptant un stratagème qui consiste à se gorger d’eau pour diminuer la concentration saline dans leurs cellules, ce qui explique l’aspect charnu de leurs rameaux.

Végétation aquatique

Les marais de Camargue accueillent de nombreuses plantes et espèces aquatiques. Parmi les plus beaux spécimens, on trouve des nénuphars jaunes, des nénuphars blancs ainsi que des oenanthes, ces plantes herbacées qui ressemblent à certaines plantes comestibles. Attention à ne pas vous y tromper, car elles sont vénéneuses, voire mortelles. On prétend que certaines espèces, plus exotiques, provoquent une sorte de sourire sur le visage de la victime qui en a ingéré une trop grande quantité.

  Plus au sud, lorsque l’on se rapproche de la mer, on trouvera des plantes que l’on appelle édificatrices (qui fixent les dunes) comme l’oyat, bien reconnaissable avec ses épillets de couleur jaune ou encore l’euphorbe, avec ses couleurs anisées teintées de vert qui s’allument, le printemps venu.




Histoire [image: ]


L’histoire des Alpilles et de la Camargue n’est pas un long fleuve tranquille. De batailles en actes de bravoures, de complots en embuscades, les hommes du Néolithique se sont avancés vers les légions romaines qui ont laissé place aux hommes du Moyen Âge, puis aux lumières des artistes contemporains. Tous ont apposé leur sceau au bas du parchemin pour faire de cette région ce qu’elle est, aujourd’hui. Bien sûr, certaines périodes ont laissé plus de traces que d’autres. L’Antiquité, notamment, a semé d’innombrables monuments qui ont traversé le temps pour témoigner de la grandeur de leurs bâtisseurs. Le Moyen Âge également n’a pas manqué de constructions remarquables qui s’érigent encore sur des à-pics vertigineux, dominant des vallées de cultures séculaires. Moins pléthorique en matière de monuments, l’époque dite moderne a, quant à elle, plus été marquée par l’esprit des artistes et des écrivains qui s’y sont installés à leur tour.

- 100 000 ans

Les plus vieilles (mais il est vrai rares) traces d’habitats dans la région datent de cette époque. Il s’agit d’une simple pointe de flèche et de quelques autres artefacts.

- 12000 ans, environ

Escarpements rocheux, grottes, abri sous roche sont occupés très tôt par nos ancêtres préhistoriques qui trouvaient là un habitat les mettant hors de portée des animaux sauvages, comme de leurs ennemis. Les vestiges : pointes de flèches, poignards, artefacts divers témoignent de l’intense activité qui régnait dans les Alpilles.

- 3000 ans

À cette époque les cavernes sont progressivement abandonnées et la population augmente sensiblement, autant dans les plaines que sur les hauteurs. C’est aussi à cette époque que l’élevage se développe. C’est également le début de l’exploitation des premières carrières.

IIIe siècle Av. J.-C.

Fondation de Glanum. La cité gauloise, dont les vestiges font encore la renommée de Saint-Rémy-de-Provence, a connu son apogée au IIe siècle avant notre ère. Découverte en 1921, la ville abrite d’importants monuments religieux et civils.
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Les vestiges de la cité gauloise de Glanum. - © lamax - stock.adobe.com



46 Av. J.-C.

Les Romains arrivent dans la région. Séduits par le lieu, ils ne tardent pas à y construire de nombreuses villae. De grands domaines agricoles voient le jour et leur maillage préfigure celui des domaines actuels. Arles devient officiellement une colonie romaine. L’activité céréalière se développe, de même que la culture de la vigne et l’élevage des chevaux.

149

Construction du cirque romain d’Arles. C’était la plus grande extension urbaine de cette époque.

513

Césaire, primat des Gaules, évangélise la région encore fortement marquée par les cultes des dieux païens et notamment romains. Pour éradiquer les anciennes croyances, il n’hésite pas à les intégrer à la religion catholique.

Vers 790

Sous le règne de Charlemagne, construction de la tour Matafère, près d’Aigues-Mortes. Elle marque le début de l’existence de la ville. Sa fonction était de surveiller la côte.

869

Les Sarrasins font une razzia sur la région. Ils capturent l’évêque d’Arles et demandent, pour sa libération un énorme butin, des armes et des esclaves. Les Arlésiens acceptent, mais ne récupèrent que le cadavre de leur évêque au moment de la remise de la rançon.

Moyen Age

Cette période marque l’arrivée des villages fortifiés, refuges en nid d’aigle qui se dressent sur des falaises imprenables pour échapper aux grandes invasions. Les grandes familles tentent, par tous les moyens, d’imposer leur domination et d’étendre leurs possessions.

1144 - 1162

Les guerres Baussenques font rage. Elles sont le résultat à la fois de problèmes de succession, mais aussi de rivalité pure entre les maisons de Toulouse et de Barcelone. Pour les Provençaux, ces guerres sont un symbole fort de la résistance à l’oppresseur catalan.

XVe siècle

C’est à cette époque qu’apparaît le culte des Saintes Maries. La découverte de reliques attribuées aux saintes, Marie Jacobé et Marie Salomé, motive la décision d’organiser, trois fois par an, l’exposition des dites reliques.

XVIe siècle

C’est une période de grande insécurité. Les guerres d’Italie font rage et Arles compte les hommes aptes à porter les armes pour défendre la ville. C’est à cette époque que voit le jour la confrérie de Saint-Georges, créé par les gardiens de taureaux. Cette confrérie, qui existe toujours, avait pour but de parer à l’enrôlement abusif des jeunes hommes de la région.

1508 et 1511

Par deux fois, le Rhône sort de son lit et provoque des inondations majeures totalement catastrophiques qui ruinent le pays.

1521

C'est autour de la mer d'apporter le danger. Des bandes de pirates turcs débarquent aux Saintes-Maries-de-la-Mar. La ville doit faire appel à sa voisine, Arles, pour éviter d'être rasée.

1591

Arles est assiégée par les troupes du maréchal de Montmorency et du gouverneur de Provence. Lorsque l’armée se retire, la région est totalement ruinée.

XVIIe siècle

Le pays s’embrase à nouveau. Louis XIII doit faire face à l’opposition de la noblesse qui rêve de retrouver ses privilèges.

1632

La cité de Baux-de-Provence doit capituler devant les troupes de Richelieu. Ses remparts sont abattus.

1642

Le fief des Baux échoit à la famille Grimaldi, en récompense des services rendus au roi. Les Grimaldi sont d'ailleurs toujours en charge du titre de marquis des Baux, détenu actuellement par le Prince Albert de Monaco. Les habitants regagnent les basses terres et la ville connaît une période de déclin.

1720

À l’instar du reste de la Provence, la région doit faire face au pire fléau qu’elle ait jamais connu : la grande peste qui emporte un tiers de la population des Alpilles. Seule la ville des Saintes-Maries-de-la-Mer, qui avait refusé d’accueillir des réfugiés est épargnée. Le pays va mettre de nombreuses années à se relever.

1790

Après une période de calme, la Révolution divise la population. Des affrontements ont lieu dans toute la région, entre royalistes et républicains. Les Alpilles et la Camargue comptent un nombre important de nobles qui n'entendent pas baisser les bras et abandonner leurs privilèges. Ils font de la région une véritable plaque tournante de la contre-révolution. Le ton monte, entre Monadiers (pro-révolutionnaires) et Chiffonistes (royalistes) et le pays entre dans un cycle de terreur. Par ailleurs, la nature se déchaîne une nouvelle fois contre la région. Des pluies diluviennes provoquent des inondations d'une ampleur rare. On compte de nombreuses pertes humaines.

XIXe siècle

Le XIXe siècle est un siècle extrêmement prospère dans les Alpilles comme en Camargue. L’agriculture et l’industrie de développent de manière exponentielle. En Camargue, on assèche les marais et l’activité salinière prend son essor. Vers la fin du siècle, l’électricité et le chemin de fer arrivent. Ce sera un véritable tournant dans le développement de la région.

1896

La ligne Arles les Saintes-Maries est inaugurée par la Compagnie des Chemins de fer de Camargue. C’est aussi le début des grands vignobles.

XXe siècle

Dans la première moitié du XXe siècle, d’importants travaux sont réalisés pour maîtriser le débit du Rhône, souvent capricieux.

1904

Frédéric Mistral obtient le prix Nobel de littérature pour son œuvre Mireio qui est toujours une référence. Mistral reste l’icône de la Provence et l’un de ses plus grands poètes.
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Arles - © Jorge Alves - shutterstock.com



1909

Le marquis de Baroncelli crée la Nation Gardiane qui a pour objectif de défendre et maintenir les traditions camarguaises. Une association toujours en activité, de nos jours.

1914 - 1945

Les deux guerres du XXe siècle vont purger les Alpilles et la Camargue d’une bonne partie de leur population. Certains villages, comme les Baux seront quasiment désertés. En Camargue, le Camp de Saliers, dont il ne reste plus rien aujourd’hui, demeure comme une tache sombre dans l’histoire de la région. Le régime de Vichy y fit interner, entre 1942 et 1944, plus de 700 gitans dont beaucoup périrent sur place.

1945

Intensification de l’agriculture et plus particulièrement de la riziculture, en Camargue.

1960

Dans les années 1960, de nombreux pieds-noirs viennent s’installer dans la région. Ils apportent des techniques de culture : riz, oliviers, vignes qui font la richesse du pays. Le tourisme commence à se développer jusqu’à devenir la principale ressource de la région.




Architecture [image: ]


Que ce soit en Camargue ou dans les Alpilles, les habitats ont une caractéristique architecturale commune : les bâtisseurs ont dû composer avec leur environnement pour les édifier. Le vent, l’implacable Mistral qui peut se laisser aller à des colères apocalyptiques a notamment joué un rôle majeur dans les constructions. Si aujourd’hui on n’hésite pas à ouvrir de grandes baies vitrées tous azimuts, les anciens maîtres d’œuvre préféraient, quant à eux, percer de petites ouvertures au nord et rapprocher les façades pour qu’elles se blottissent les unes contre les autres. D’où ces ruelles étroites, fraîches l’été et bien abritées l’hiver. Les matériaux n’ont pas fait exception à la règle. Et même si les Romains, qui ont laissé une empreinte indélébile dans toute la Provence, n’hésitaient pas à importer des marbres exotiques pour décorer les intérieurs de leurs somptueuses demeures, ils ont toujours préféré la pierre locale pour en édifier les murs.
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Le village perché des Baux-de-Provence. - © lr.s - Shutterstock.com
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Monastère de Saint-Paul-de-Mausole. - © 54115341 - Shutterstock.com



Les villages des Alpilles à la Camargue

Il existe, dans les Alpilles, deux types bien distincts d’habitats traditionnels. Il y a bien sûr ces fameux villages perchés, qui ont fait la réputation de la Provence, mais on trouve aussi un habitat de plaine, résolument différent.
Les villages perchés sont des villages de crèche qui n’ont, bien entendu, rien avoir avec la nativité. Ce sont de véritables forteresses inexpugnables bâties en des temps troublés pour préserver leurs habitants des invasions barbares. Certains ne sont plus, aujourd’hui, que champs de ruine, dont on devine encore, malgré tout, la force et la puissance passées, tandis que d’autres ont vécu une véritable renaissance et sont devenus des lieux touristiques. Les vieux villages perchés sont généralement ramassés sur eux-mêmes, tant à cause de l’exiguïté des plateaux rocheux sur lesquels ils sont construits que pour se protéger du Mistral. Ici, il faut faire avec ce vent qui peut être extrêmement tempétueux et glacial. Les ouvertures sont petites, voire exiguës, les façades tournées vers le Nord sont pratiquement borgnes.
L’un des plus beaux fleurons de ce type d’habitat est, sans conteste, le village des Baux-de-Provence. L'architecture des Baux est résolument médiévale avec de grands ouvrages défensifs, dont le château est un merveilleux exemple. Dans le village, les constructions qui s’inspirent largement du modèle romain.
Et puis il y a les villages de plaine, bâtis une fois le danger passé. Leur architecture n’a plus rien de défensif, mis à part contre les éléments. Les volumes changent, les ouvertures s’agrandissent, mais restent orientées au sud. Les ruelles sont toujours étroites, pour se protéger du soleil l’été et du vent d’hiver, bref on retrouve toute l’ambiance du monde de Mistral et de Daudet, un peu comme si le pays s’était figé au XIXe siècle. Quelques éléments sont récurrents. Il y a l’incontournable place du village où se réunissent toujours les habitants lors des grandes manifestations et qui accueillent également le marché hebdomadaire. On retrouve également, presque systématiquement, une fontaine à laquelle on venait puiser l’eau, avant l’arrivée de l’eau courante. Il y a souvent un lavoir où les femmes se réunissaient pour battre le linge en échangeant des nouvelles, c’était un peu un réseau social avant l’heure. Bref, l’architecture de ces communes est bâtie autour de l’intérêt public.
Mais dans nombre de ces villages, on trouve aussi des signes distinctifs de classe avec ces grands hôtels particuliers qui accueillaient les familles nobles. Des façades hautes, tout comme les plafonds à plus de trois mètres, de belles ouvertures… il fallait marquer sa différence.
À l’extérieur des villes et des villages, les fameux mas provençaux représentent des symboles forts de l’architecture locale. Ils sont ouverts, spacieux, accueillants, souvent constitués d’un seul bloc et presque toujours orientés vers le sud. À l’origine, il s’agissait de fermes à un étage où vivaient la famille, les ouvriers et même les animaux. On y trouve de nombreuses dépendances, granges et écuries, pour abriter les récoltes, le fourrage et les bêtes.
La Camargue, de par ses spécificités géographiques, présente un visage architectural bien différent des Alpilles. En effet, le sol alluvionnaire et l’absence de forêts n’ont pas permis aux autochtones de développer un habitat à partir des ressources naturelles à leur disposition. Si les Romains avaient construit des habitations et des monuments qui perdurent aujourd’hui, ils l’ont fait à partir de matériaux importés. Les habitations traditionnelles se limitaient à des abris et des refuges pastoraux aux murs en terre et aux toitures de chaumes. Là encore, la nécessité de lutter contre les éléments a dicté les méthodes de construction. De ces habitations précaires, il ne reste bien entendu rien. On sait cependant qu’elles étaient basses, aux toitures fortement pentues et qu’elles étaient orientées dans le sens du Mistral. Le mur de prise au vent était arrondi pour offrir moins de résistance à ce dernier. Le XVIIIe siècle a vu apparaître des habitations plus durables, des mas qui peu à peu se sont agrandis et se sont entourés de murs blanchis à la chaux, un peu à l’image des haciendas mexicaines. Aujourd’hui, de nombreuses manades sont abritées dans de telles enceintes, pour le plus grand bonheur des visiteurs, totalement dépaysés.

L’architecture religieuse

Les édifices religieux sont nombreux dans les Alpilles. La chrétienté y a laissé de nombreuses traces : chapelles, églises, oratoires. Édifiés durant la période romane, ils sont généralement décorés de manière sobre et épurée, afin de ne resplendir que par leur stature et la puissance de leur architecture. Ce sont, en effet, des constructions d’une grande simplicité, mais particulièrement imposantes. On y trouve une entrée, surmontée d’un tympan et une organisation classique, nef, transept et chœur. Les chapiteaux et les bas-reliefs peuvent être ornés de sculptures effrayantes qui représentent des monstres et des démons. Ce bestiaire pour le moins curieux dans un lieu de culte vient du fait que ces églises ont été construites durant des périodes sombres où les épidémies et la peur de la fin des temps hantaient les esprits. Certaines de ces églises sont à visiter absolument, comme l’église Saint-Vincent, aux Baux-de-Provence ou encore Saint-Paul-de-Mausole, à Saint-Rémy-de-Provence.
La Camargue qui, de son côté, fut longtemps une région très peu peuplée, est de ce fait beaucoup moins riche en édifices religieux. Ceux que l’on trouve, aujourd’hui, datent du XVIIIe ou du XIXe siècle. L’église des Saintes-Maries-de-la-Mer fait toutefois exception. En effet, bien que les origines de sa construction restent un sujet de discussion, elle aurait été construite au IXe et XIIe siècle. On l’aperçoit à une dizaine de kilomètres à l’intérieur des terres et son architecture est autant défensive que religieuse avec sa nef de quinze mètres dont le toit possède un chemin de ronde entouré de créneaux. Cette église servit d’ailleurs à plusieurs reprises de refuge à la population lors d’attaques de pillards venant de la mer.
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